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Sur les recherches qui ont ete entreprises dans les annees 1876-78 
sur la geographie et la geologie d'une partie de la cOte occidentale 

du Grønland et sur la glace continentale de cette contree. 

Communique par 

M. F. Johnstrup. 

Les rapports qui precedenl el qui rendent comple des recherches 

entreprises, en 1876-1878, sur la geographie et la geologie d'une 

partie de la cote occidentale du Grønland et sur la glace continentale 

de celle contree, seront, il y a tout lieu de l'esperer, suivis d'autres 

communications semblables au fur et a mesure 1que ces travaux avan­

ceront. Comme introduclion a un resume de ces rapports, je donnerai 
un courl aper~rn des recherches anciennes, qui constiluenl pour ainsi 

<lire le point de deparl de celles dont il s'agit. 
L'homme qui a l'honneur d'avoir le premier appele l'altention 

sur la nature mineralogique el geologique de la partie du pays habitee 

par les Europeens esl Carl Ludvig Gies e c k e, qui naquil å Augs­

bourg en 1761 (ou 1775). Il etudia d'abord le droit el les sciences 

naturelles, fut acteur et poele dramatique de 1790 å 1804, mais 

s'occupa ensuile exclusivernent de mineralogie et de geologie el entre­

tint des relations suivies avec plusieurs savants distingues, Th. A 11 an 

le menlionne en I 813 comme "a German mineralogisl of high re pule" 1 ), 
el Gi l b er l, en 1819, s'exprime sur son compte en ces termes: 

"Dem Publikum war er hier (Vienne) als talenlvoller Scbauspieler ... 

und den Freunden der Wissenscharten ais eifriger Mineralog riibmlich 

bekannl" 2). 

Autanl qu'on sache, ses lravaux comme mineralogiste <latent de 

1 ) Thomsons Ann, of Philosophy. Vol. I, p. 100. 
2) Gilb.: Ann. LXII, p. 180. 
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l'annee 180!\, lorsqu'il partit de Copenhague pour les iles Færoe, ou 

il entrepriL une exploration de presque toutes ces iles el en fil l'objeL 

d'un rapport qu'il adressa a la Direction du commerce du Grønland 

et des Fæ roe 1 ). Ce doit eLre ce voyage qui lui inspira le de sir 

d'etendre ses recherches jusqu'au Grønland, ou il se rendit en 1806. 

Son plan primitif eLait de n'y rester que 2 ans ½; mais ,· par 

suite de la guerre avec !'Angleterre, les communicati ons entre le Grøn­

land el le Daneruark furent completement interrompues ou devinrent 

si difficiles, qu'il se vit force d'y passer 8 eles et 7 hivers. li ne 

revint et Europe qu'a la fin de 1813, et fut nomrne en 1814 pr_o­

fesseur de rnineralogie a l'universite de Dublin, poste qu'il conserva 

jusqu'a sa rnort, en 1833. 

Pendant toutes les annees qu 'il passa au Grønland, Gies e c k e 

poursuivit avec une grande perseverance ses etudes mineralogiques 

et geognostiques le long de la c6te occidentale, jusqu'a la lirnite ex­

treme des lieux babiles j, au Nord et au Sud, entre le 73° et le 60° 

degre de Lat. N., et il eut aussi la sa.tisfaction de po.,.voir en rap­

porter un ricbe butin. Non-seulement il indiqua les localites d'un 

grand nombre de mineraux deja con nus, Leis que la Cassilerite, la 

Fluorine, l'Apalile, la Chalcopyrite et la Chalcosine, la Galene, le Mo­

lJbdene sulfure , l'Oligisle et la Magnetite , l'Arragonite, le Calcaire, la 

Dolomie, le Grenat, le Zircon, la Tourmaline, le Sphene, l'Epidote, 

la Cordierite , le Pyrox ene, la Salile, l'Hyp ersthene, l' Amphibole, l'Apo­
ph}llile, l'Asbeste, divers Zeolttes el des varieles de Feldspatb • et de 

Mica, etc., mais il enrichit aussi la science de plusieurs mineraux 

entierement nouveaux , comme la Sodalitc (Eudialyte) , la Gieseckile , 

1' Arfvedsonile, l'Allanite, la Saphirine, qu'il prit pour de Ja Cyanite, 

et la Fergusonile. Quoique la Cryolite fut connue avant son deparL 

pour le Grønland , c'est lui cependant qui en a fait connailre Ja localit e 

et les particularites qui s'J· rattachent. Son voyage eut cet autre 

resultat important de nous apprendre quelque chose sur la structure, 

jusqu'alors completement inconn11e, des montagnes du Grønland; mais 

naturellement il la comprit ·et la decrivil comme le comportait !'etat 

de la science a celle epoque. 

Gies e c k e n'a lui-rneme publie que peu de chose sur les recher­

ches auxquelles il , 'e tait livre pendant longues annees en Grønland, 

et le tout se reduit a deux petils memoires: "On the minralogy of 

1 ) Ce rapport est perdu. 

11 
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Disko Island, 1) et "On Cryolite, 2), out re un aper~u general sur la 

geographie physique et la geologie du Grønland, qu'il fil paraitre dans 

"Thc Edinburgh Encyclopædia» de B re w s Ler a l'arlicle «Greenland" 3). 

Mais les travaux les plus importanis de Gies e c k e sonl sans contredil 

les rapports annuels snr les resultats de ses recherches qu'il adressait 

a la Direclion du commerce du Grønland , a Copenhague, el qui y 

sont restes en manuscril jusqu'en 1878, epoque ou ils onl ete pu­

blies aux frais de !'Etat 4 ). On a souvenl regrette qu'ils ne fussent 

pas plus accessibles an monde scientifique, car, avec loules leurs 

imperfeclions, ils renfermenl un grand nombre d'observations faites 

avec autant de con science que d'habilele, el dont plusieurs se rap­

porten! a des regions qu'aucun autre naturalisle n'a encore visilees. 

lis seronl dans Lous les temps une source importanle de renseigne­

ments pour la geologie du Grønland, el c'est seulemenl par eux qu'on 

peut voir clairemenl combien Gies e c k e a contribue a faire connaitre 

la conslilulion mineraloi::ique el geologique de celle contree. C'etait 

primitivement son intention de les publier en allemand el en anglais 

sous une forme mieux ordonnee. 

Ses colleclions considerables de rnineraux et de roches onl, comme 

on sail, rendu de tres grands services il. la science, grace surloul it 

leur repartition dans di!Terents musees, savoi r å Copenhague (1635 n°• ), 

It Dublin (735 n°• ), a Vienne (672 n°•) et a Gotlingen. Le navire qui, 

en 1807, devait transporter a Copenhague les collections que Gies e c k e 

avait failes pendant les deux premieres annees de son sejour au Grøn­

land, ful capture en route par des croiseurs anglais, et CllS collections 

furent vendues a Edimbourg, ou Th. A 11 an el W. Thoms o n ana­

lyserent plusieurs des mineraux qu 'elles renferrnaienl, et communi- . 

querenl les resultats de leurs recherches a l'Academie des Sciences 

de celle ville. 

On ne tarda pas longtemps , en Danernark, a envoyer des expe­

ditions pour poursuivre les recherches commencees par Gies e c k e, 

1) Edinb. Royal Soc. Transact. IX., p. 263 ( 1814). 
2 ) Edinb. Phil.Journ. VI., p.141 (1822). 
3 ) Vol. X, p. 481 (1816). 
') , Berichl einer mineralogischen Reise in Gronland, in Form eines Tagebuchs 

gehallen,, von C. L. Giesecke (1806-1813), publie dans ,Gieseckes 
mineralogiske Re ise, , par F. Johns l ru p, Copenhague 1878, p. 1-332, 
et accompagne d'une notice biographique en danois par J"editeur, et d"une 
annexe sur l'orthographe et l'etymologie des noms de lieux grønlandais, 
par M. le docteur Rink. 
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rechercbes qui n'avaienl nullement ele limitees å des questions pure­

ment mineralogiques , mais avaienl eclairci beaucoup de points relalifs 

il. la geographie el il. l'etbnographie. En 1823-1824, le Iieulenant 

de vaisseau G r a ah fut charge de lever. la partie de la cote siluee 

entre 68° 30' et 73° de Lal. N., el en 1825 il re~ut, avec le bolaniste 

V ah I , la mission d'explorer la co\e orientale du Grønland depuis le 

cap Farvel jusqu'au 69° de Lat. N., surtoul au point de vue archeo-

1ogique el geographique, travail qu'il accomplil pendant les annees 

1829 el 1830 1). En meme ternps que Graah, Pingel enlreprit, en 

1828-1 829, des recherches mineralogiques dans les districls de 

Julianebaab et de Frederikshaab, ou il eludia principalemenl le gres 

rouge du premier de ces dislricls 2), el conslata l'exislence de pheno­

menes d'abaissemenl dans celle partie du Grønland 3). 

Le voyage scientiflque que M. Rink enlrepril, en 1848-1851 , 
dans le nord du Grønland contribua puissammenl aussi il. la con­

naissance. de la constitulion geognostique de celle contree. On savail 

bien dejil. depuis longlemps qu'une grande parlie du Grønland est 

inaccessible comme elant recouverle d'immenses glaciers, d'ou se de­

lachent ~il. et la des monlagnes de glace qui vonl il. la derive le long 

des coles; mais on elail absolument pril'e de toute nolion sur leur 

elendue el sur leur nature, et par suite il etail impossible de se faire 

aucune idee de !'importance qu'une etude plus approfondie de celle 

glace conlinentale pouvait avoir surtout pour la geognosie, car des 

qu'il elail queslion des effels de la glace sur une grande echelle, on 

e lait renvose il. des lheories plutot qu'a des fails reels. M. Rink 4 ) 

fraya la voie dans celle direclion en ouvrant de nouveaux horizons il. 

des quest.ions qui etaient precisement sur le point de jouer un grand 

role dans les recherches geognostiques, tant dans le nord de l'Europe 

qu'en Amerique. Ses decouverles eurent pour resultat que pl~1sieurs 

1) W. A. G r a ah. ,, Undersøgelses Reise til Østkysten af Grønland,. Copenhague 
1832.- Traduit en anglais par G. G. Macdougall et publie par la Societe 
de Geographie de Londres. 

2 ) C. Ping el. • Om den af Porphyrgange gjennembrudle røde Sandsteen i 
det S)'dlige Grønland,. Copeahague 1843. (Kgl. Danske Vidsk. Selskabs 
naturv. og mathem. Afh. X, p. 299.) 

') Forband. ved de skandin. Naturforsk. andet Møde, 1840. p. 353. 
4) H. Rink. • Om den geographiske Beskaffenhed af de danske Handels-

distrikter i Nord-Grønland tilligemed en Udsigt over Nord-Grønlands 
Geognosi •. Copenhague 1852 (Kgl. Danske Vidensk. Selsk. Skr. 5• Serie, 
III, p. 37). 
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naluralistes, lels que les Suedois Torell {1858) et Nordenskiold 

(1870), les Anglais Whymper et R. Brown {1867) et le Norvegien 

Helland (1875), se rendirent dans le nord du Grønland pour etudier 

de leurs propres yeux les puissants effets de la glace continenlale, 

et, dans les travaux qu'ils ont publies, ils renvoient constamment aux 

observations de M. Rink. 

De 1851 a 1870, si l'on en exceple une scule expedition, on 

ne fil pas grand' chose en Danemårk pour poursuivre l'exploration 

scientifique du Grønland; mais comme la cole occidentale de celle 

contree, depuis la colonie d'Upernivik jusqu'au cap Farvel, esL con­

sideree comme une partie de l'Etat danois, cf\ doiL elre pour le Dane­

mark une affaire d'honneur de ne pas rester passif dans celle voie, 

et de ne pas laisser a des naturalisles elrangers le soin d'explorer 

un pays apparlenanl a la couronne danoise. Les etrangers ne peuvenl 

d'ailleurs rien faire dans ces regions tres peu peuplees sans !'assi­

stance du gouvernemenL danois, des fonclionnaires danois du Grøn­

land et de la populatio n indigene. 

Le gouvernernent danois el le Rigsdag accueillirent aussi avec bien­

veillance, en 1876, ma proposition de faire cornmencer des recherches 

geologiques sur la cote occidentale du Grønland. li a provisoirement 

ete decide que ces trarnux seraient poursuivis pendant 5 ans, mais 

il y a tout lieu d'esperer qu'ils ernbrasseront une plus longue periode. 

M. le geologue R. J. V. Steenstrup ayanl montre un grand 

interel pour les recherches geologiques lors de ses voyages dans le 

nord du Grønland, en 1871 et en 1872 , pendant lesquels il s'elait 

principalernent occupe de !'etude du fer nalif et des formalions miocenes 1 ), 

il elait a desirer qu'on lui confiåt une partie des travaux projetes. 

Comme le sud du Grønland n'a ele visile que rarement par les 

naluralistes , on le chargea d'explorer d'abord les districls de Juliane­

haab et de Frederikshaab; mais les cartes existantes elant tres defec­

tueuses surtout en ce qui concernail les fjords d'une grande elendue, 

il e lail necessaire que les recherches geologiques fussent accompagnees 

de nouvelles determinations geographiques, puisqu'on ne peut se faire 

une idee claire des resullals de ces recherches que sur une carte 

quelque peu exacle. Il ne pouvait naturellernent pas elre question, 

sauf dans quelques cas tout speciaux, de dresser des caries delaillees 

1) Videnskabelige ·Meddelelser fra den naturhistoriske Forening i Kjøbenhavn, 
1874, p. 74, et 1875, p. 284 . The mineralogical Magazine, Vol. I, p. 143. 
Petermanns Geogr. Miltheilungen . 1874, p. 143. 

I. 13 
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semblables a celles dont on se sert dans des paJs agricoles on indu­

slriels habiles par une nombreuse population. Le minislere de la 

marine facilila beaucoup celle lå.che aux expedilions envoyees dans 

les annees 1876-1878, en aulorisant MM. les lieulenanls de vais­

seau H o I m el Jensen a se charger des operations carlographiques. 

Parmi les diITerenles recherches qui furent entreprises aussi souvent 

que l'occasion s'en presentait, et lorsque les aulres travaux n'avaienl 

pas a en soulfrir, nous menlionnerons seulement les recberches bola­

niques el archeologiques. 

Les expedilions qui onl e le envoyees d' ici pendant les annees 

s·usmenlionnees sont les suivanles: 

1) En1876,M. Steenslrup, comme nousl'avonsdil, ful charge 

d'explorer une parlie du dislrict de Julianehaab, inlerpssanle 

au point de vue de la geologie, el, avec l' aide de M. le lieulenant 

H o 1 m, il en a donne une carte geologique que nous publions. Elle 

embrasse un terrain qui ·ne mesure pas moins de 80 milles carres 1 ), 

et il lui eut ele impossible de terminer ce lravail dans une seule saison, 

si l'expedition n'avail pas ele favorisee par un temps d'une beaute 

exceptionnelle, et s'il n'avait pas eu l'occasion de comrnencer ses 

recherches lors d'un sejour it JulianehaalJ, pendant l'e le de 1874. 

Les principales ruines nordiques qu'on Lrouve dans celle contrec, 

par exernple celles de l(akorlok, de Brallelid, d'0miausat, de Kordlortok 

el de Kingua, ont ele mesurees et dessinees par son compagnon, 

M. Korner up , qui a egalement execute d'excellenls dessins geolo­

giques des environs de Julianehaab et du fjord de Tasermiul, silue 

plus au Sud. 

2) En 1877, i\l. S Leens trup explora avec M. le lieulenant 

Jensen le district de Frederikshaab, et tra~a de la parlie nord 

une carte comprenant les ramificalions inlerieures des fjords et le !Jord 

de la glace conlinentale. li determina en oulre un grand nombre de 

hauteurs ainsi que le mouvement de la glace dans les fjords, mais il 

ne reussit pas non plus celle annee å remplir en enlier le programrne 

de l' expedi lion en penetrant sur la glace continenlale elle-meme, le 

ternps ayant ele tres defavorable a l'epoque ou il essaya d'aborder 

l'Isblink (glacier) de Frederikshaab. 

3) En 1878, M. Steenstrup se rendil dans le nord du Grønland 

pour y faire des recherches sur les ramifications, pour ainsi dire 

complelement inco_nnues, des fjords d'Umanak et sur le 

1 ) Le mille carre = 56,738 l(ilometres carres. 
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mouvement de la glace continenlale, et il doit y poursuivre ces 

travaux pendanl les annees 1879 et 1880, de S?rle qu'il ne rev iendra en 

Danema:rk qu'a la fin de 1880. Comme il sejourne dans une region tres 

reculee et presque inhabitee, on n'a re1;iu que peu de nouvelles de lui, mais 

on sait qu'il a explore la presqu'ile complelement inconnue de Slatenhuk, 

entre les districls d'Umanak el d'Upernivik, et etudie les formalions 

miocenes de la presqu'ile de i'iugsuak, li a de plus, pendant !'hiver 

de 1878-1879, entrepris des voyages d'eludes jusqu'aux grands 

courants de glace (" lsstrømme» ) dans l'interieur du fjord d'Omanak, 

pour y observer le mouvement de la glace dans celle saison. Outre 

un calcul fail par M. Rink du nombre el du volume des monlagnes de 

glace qui se sont detachees des glaciers , on ne connait qu'une seule 

mesure du mouvement de ces derniers, a sal'Oir celle qui a ele prise 

dans l'e le de 1874 par le geologue norvegien, M. Helland, et qui 

a donne des resultats tout a fait inattendus; mais ils ont grand besoin 

d'elre supplees par des mesures entreprises dans ditrerenles saisons 

de J'annee. 

Une autre expedition, commandee par l\l. le lieut_enant Jensen, 

fut envoyee en 1878, en meme temps que la precedente, avec la 

mission d'explorer la partie de la cote du Grønland comprise 

entre le fjord d'Ameralik, dans le districl de Godthaab, et 

Tin in g n er to k, au sud de l' lsblink de Frederikshaab, et d'enlreprendre 

si possible u n e o u p I u si e u r s ex c ur si o ns sur I a g la c e con li -

n en lal e. On lui adjoignil M. I{ orner up , qui avail pris part aux 

lravaux execules en 1876, el 1\1. Groth, J'exploration de la 

glace rendant necessaire que l'expedilion se composat au rnoins de 

tro is personnes. M. Korner up ful charge des recberches geologiques 

el bolaniques. 

Il est evidenl que la gla'ce continentale du Grønland merile 

a un haut degre d'altirer l'atlenlion des naturalistes. Tandis que les 

60 glaciers primaires el les 1000 glaciers secondaires des Alpes ne 

couvrenl qu'une surperficie de 55 a 60 milles carres 1) (les glaciers 

de Justedal el de Folgefon, en Norvege, ne mesurent respeclivement 

que 15-16 et 5 milles carres), la glace continentale du Grønland 

s'etend probablement sur un espace de 20,000 milles carres environ, 

en sorte qu'il ne serail pas etrange de supposer que les forces qui 

meltenl en mouvemenl les pelits glaciers fortement inclines de la Suisse 

1) Hermann u. Adolph Scb!agintweit. ,NeueUntersuchungen iiber die 
physicalische Geographie u. Geologie der Alpen •. p. 508. 

I 3• 
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et de la Norvege, ne sont pas Jes memes que celles qui gouvernent Ja 

masse enorme de la g)ace continenLale. EL comme celle glace, qui, 

autanl qu'on sache, constitue le plus grand glacier du globe, n'esL 

quelque pen accessible que du cote des colonies danoises, c'est pour 

nous un devoir de Ja faire explorer dans la mesure de nos forces. 

Qui n'y a pas pris part ne peul se faire une idee des difficultes qui 

accompagnenl Jes recherches sur Ja glace dans ce pays loinlain et 

montagneux, Oll les voyages, de moins dans le sud du Grønland, ne 

peuvent se faire qu'en hateau ou å pied , et Oll il faut emporler avec 

soi tout ce qui esL necessaire å la vie. Les recherches y sonL en 

outre limitees å un ou deux mois de l'annee el, comme nous I'avons 

vu, elles peuvent facilemenL etre entravees el meme rendues presque 

impossibles par le mauvais temps. Toules ces difficultes se renconlrent 

il un bien moindre degre en Norvege, et elles n'existent pour ainsi 

dire pas du tout en Suisse, oii les glaciers etendenl leurs ramificalions 

jusque dans les lieux habiles. 

La glace continentale, dans le sud du Grønland, a ete jusqu·ici une 

veritable terra incognita, car personne , pour ainsi dire 1) , en tout 

cas aucun naluraliste , n'y avait jamais mis les pieds, el on devait elre 

prepare å voir echouer les premieres tenlatives qui seraient faites 

pour y penelrer. Mais ce n'etail pas une raison pour y renoncer, 

d' autant moins que divers resultats, obtenus dans les annees 1876 et 

1877 , semblaient presager une plus heureuse issue dans des circon­

stanees plus favorables. 

Dans les instruclions donnees il l'expe<lilion (p. 19), on avait 

bien fail ressortir coJnbien il serail desirable qu'elle essayåt de penelrer 

sur la glace continentale pour apprendre å en connaitre la nature, 

mais il ne pouvail elre question de prescrire une exploration aussi 

etendue que celle que M. le lieutenanl Jensen a entreprise et menee 

il bonne fin. 11 faut admirer l'energie, la perseverance el le courage 

dont tous les membres de I'expedition ont fait preuve pendant ce long 

1 ) Da I ager est le seul qui ait fait une tentative dans ce sens lorsque, le 
2-i Septembre 17 51 , il penetra jusqu'il 11/2 mille environ sur l'Jsblink 
de Frederikshaab (Dalagers grønlandske Relationer, 17 52, p. 92), en suivant 
la meme route que M. le licutenant J ens en se decida il prendre lors­
qu'il entreprit, en 1878, sa premiere excursioa sur la glace comme pre­
paration au voyage plus long qu'il y fit peu apres. Une autre tentative, 
faite en 1860 par le voyageur arctique John R ae dans le fjord d'lgaliko, 
echoua completement, car il ne reussit meme pas il atteindre le bo rd de 
Ja glace (Petermanns Mittheil. 1871, p. 381). 
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el penible voyage, el leur chef en particulier merile les plus grands e loges 
pour le soin avec lequel il a execule une entreprise aussi difficile el 
ramene J'expedilion saine el same a son point de deparl. Qu'il ail 
reussi a penelrer sur la glace jusqu'it une dislance de 10 milles environ 
(75-76 Kilomelres), de beaucoup la plus longue qui ail ele franchie 
jusqu'ici, cela a de.ja son imporlance; mais le point capilal, c'est qu'il 
a explore une JJarlie qui elait enlouree de tous co_les de "Nunatakker» 
(sommets de monLagnes qui emergenl de la glace conlinentale), qui 
opposent des obstacles a la marche de la glace. S'il avait fail ce voyage 
dans les roernes condilions que M. Nordenskiold, en 1870, qui 
explora un champ de glace plus egal par une temperature de 7-8°, lui 
et ses compagnons, bien equipes et appro,·isionnes comme ils l'eLaienL, 
se seraient avances encore plus loin; mais les difficulles que l'expedilion 
avail å surmonler, obligee qu'elle elail de se frayer un chernin a travers 
de la glace pressee et soulevee par le mouvement enlre les «Nuna­
takker,, ont, d'un au tre c6Le, precisemenl ele eau se qu'ils ont· rapporle 
de leur voyage des resultats qu'ils n'eussent pas recueillis dans des cir­
conslances plus favorables. Sur la carte C ci-jointe est tracee la route 
qu'ils ont suivie sur la glace conlinentale depuis le 14 Juillet jusqu'au 
5 Aoul, ainsi qu'une pelile reconnaissance de la montagne de Nasausak, 
el on y a aussi marque les dales et les hauleurs 1 i roes ure es dans 
les endroils ou l'expediLion a fait halle. Bien qu'il regnåt de violenles 
tempetes de neige pendant tout le Lemps que J'ex pedilion sejourna 
au pied du Nunatak i, el qu'elle se vil a son grand regret forcee d'en 
passer une grande parlie sous la tente, on enlreprit cependanl des 
excursions sur la montagne aussi souvenl gu.i le Lemps se calmait 
un peu , et on eut ainsi l'occasion de constater que ce rocher, qui 
a peul-elre, pendant des milliers d'annees, e le separe de la cote par 
la. glace conlinentale, n'elail pourtant pas complelement denue d'or­
ganismes . Si le regne animal y elail tres faiblement represenle, on 
y a par contre trouve une flore qui, vu les circonstances, doit etre 
regardee comme relativement riche, si l'on se rappelle que celle 
montagne s'eleve a pres de 5000 pieds (1570m) au-dessus du niveau 
de la mer (p. 150- 152). l\1. Kornerup a rapporle du Grønland une 
colleclion considerable de plantes {dont 54 especes provenant des 
Nunatakker), qui ont ete examinees, les Phanerogames par M. le pro­
fesseur Lange et les Mousses par I\IM. Grønlund, Berggren el 

1) Les bauteurs sont indiquees en pieus et le pied danois = om,3139. 



198 

Zeltersledl. l\l. Lange a, p. 144-150, donne un apergu general 

des resultats de ce voyage au point de vue de la bolanique. 

L'exploralion de la glace continenlale du Grønland presente sur­

tout de l'inlerel pour !'etude de la geognosie des pays scan­

d in aves, el les importanles recherches qui ont ele commencees dans 

les annees 1856-1860 par de~ geologues suedois et norvegiens, 

notamrnenl par MM. v. Post, Tore!! et Kjerulf, ont prouve 

qu'une nappe de glace sem!Jlable il celle qui recouvre aujourd'hui 

le Grønland s'est, dans une periode anlerieure , etendue non-seulemenl 

sur toule la presqu'lle scandinave el le Danemark, mais probablemenl 

aussi bien avanl dans la Russie, I' Allemagne du Nord et la Hollande. 

Ce phenomene a joue, relativemenl il la nature de la surface du sol 

el il la configuration actuelle des pays dans le nord de I'Europe, un 

role aussi grand que le soulevement des Pyrenees, des Alpes, des 

Apennins et des Karpalhes dans le ~ud de I'Europe , pendant la periode 

qui a precede imm ediaternenl I'epoque glaciaire. 

Pour comprendre toules les queslions geognosliques assez com­

pliquees qui s'y rapporlenl, il a constammenl fallu avoir recours aux 

observations exlrememenl rares qu'on possedait jusqu'ici sur la glace 

conlinenlale du Grønland; par consequenl, plus la connaissance de 

celle-ci s'enrichira de fails nouveaux, plus sera solide la base sur 

laquelle repose toute la lheorie de I'epoque glaciaire scandinave. 

Qu'on ne puisse s'attendre 'qu'un seul voyage sur la glace, comme 

celui qui a ete entrepris en 1878 par M. Jensen, fournisse une 

reponse complele aux questions multiples que souleve un phenomene 

aussi grandiose que I'origine, le mouvement et les e!Iets de la glace 

conlinenlale, cela n 'a pas besoin d'autre explicalion. Les haltes 

etaient ou tres courtes ou contrariees par un si mauvais temps , 

qu'il etail en general impossible de delerminer le sens du mouve­

ment de la glace el sa vilesse par la melhode ordinaire, qui n'esl 

d'ailleurs pas applicable au milieu de la glace conlinentale. Mais si 

l'expedition n'a pu faire ces determinations direclement, elle n'a cepen­

dant pas ele tout il fait hors d'etat de se rendre clairement compte du 

sens du mouvernent et, en parlie aussi, de sa grandeur, sur l'elendue 

de 10 milles environ qu'elle a parcourue dans la direction du N.-E. 

jusqu'aux "Nunatakker de Jensen", de rneme que, dans son excursion 

aux "Nunatakker de Dalageru, le mouvement de la glace con­

tinentale a pu se deduire de la nature et de la hauteur 

de ~a surface. 
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Les mesures direc tes que MM. Rink et Nordensk i old ont 

prises de I a ha u le ur de la glace continenlale e laient auparavant les 

seules qu'on possedål. M. Nordens k i o Id a ainsi trouve qu'a 7 ½ 
milles (56½ kilometres) du bord de la glace, elle avait une hauleur 

de 2200 pieds (690m), ce qui semblail inrliquer qu'elle devail elre 

beaucoup plus basse que les monlagnes du Jilloral. Les mesures 

prises par M . .Jensen dans le sud du Grønland onl. abouli å ce re­

sullat inatlendu, quc la glace conlinentale, dans le dislricl de Fre­

derikshaab, a 10 milles de la cote el a J'esl des « Nunatakker de 

Jensen», s'eleve jusqu'a 5000 pieds (1570m) au-dessus du niveau de 

la mer (voir la carte 0). 
Un peu a l'ouesl de ces Nunatakker isoles, la surface de la 

glace, sur une certaine e lendue, esl presque horizontale; mais elle 

s'incline ensuile, d' abord sous de tres pelits angles, de 0° 49' en 

moyenne (vo ir le tableau, p. 116), puis sous des angles plus grands, 

qui ceµendan l ne depassent pas 2° 14' lorsqu'on calcule les inclinai­

sons pour des parties ayanl une etendue de 1 mille (7 533ml environ. 

Tandis que de si petits angles sont consideres comme une excep lion 

pour les glaciers de la Suisse, c'esl au Grønland !'e tat normal el 

une consequence necessaire de ce que les obstacles exercent sur 

I'immense masse de glace de celle contree une action bien moindre 

que sur de pelits glaciers. Les pointes de fleches tracees sur la 

carte indiquenL le mouvement de la glace, et montren! comment elle 

serpente souvenl dans des directions tout a fait opposees autour des 

masses rocheuses qui en emergent comme des iles. li en resulte 

que de pelits glaciers venant d'un terrain situe a une plus grande 

hauteur glissen l quelquefuis sur des glaciers silues plus has (voir 

Pl. V, Fig. 8" et. C"'). 

La surf a c e merne de la glace continentale a un aspect tres 

variable Oll se reflete clairemenl la nature du sous-sol. En eITet, 

comme la glace se meul sur des areles de rochers dont la direclion 

esl parallele ou perpendiculaire au sens du mouvement, il s'y produiL 

des crevasses longitudinales (Fig. 19) ou transversales (Fig. 18 el Pl. Il); 

en aval d'une barriere de la derniere espece (Fig. 18, c), elle pre­

sente l'aspecL qu'indique la Pl. I, et la Oll elle peuL se deployer libre­

ment de Lous les coles, le mouvemenL se fait en forme d'eventail, 

el les crevasses sonL alors radiaires et langenlielles (Pl. V, Fig. A'), 

comme on I'observe sur une grande echelle sur l'lsblink de Fre­

derikshaab, qui mesure plus de 2 milles ½ (19 kilom. environ) 

de large. Les plans de dislocation ou de discontinuile, au milieu de 
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la glace conlinenlale, sont presque verlicaux, mais ils sont inclines 
-sur ses bords et pres des Nunatakker, Oll la fonte est grande et Oll 
la vilesse s'accroit dans les parties superieures de la glace (Pl. V, 
Fig. A", A"' et C"). 

A l'ouest du Nunatak i, la surface de la glace etai t d'une nature 
tres insolite, car elle elait formee de monticules tronques, de 10 
pieds (3m,14) de baul, a cotes escarpes et separes par un laby­
rintbe de canaux etroils, au fond desquels serpentail loujours un 
petit ruisseau , qui allait se perdre dans une crevasse ou dans un 
puits de glace (Pl. III). 

Dans le voisinage des Nunatakker el des rocbers de la cote, la 
surface de la glace conlinenlale est impregnee de poussieres terreuses, 
qui y sonl apportees par les tempeles et soul enlrainees au loin par 
les ruisseaux dans les caviles de la glace. Les masses de sable et 
d'argile qui s'y accumulent ainsi donnent lieu å la formation de pyra­
mides de glace, qui, sur les bords de l'lsblink de Frederikshaab 
!Fig. 21), alleignenl jusqu'å une hauleur de 60 pieds (18m,83) et 
sont couverts d'une croute mince d'argile sablonneuse. 

On a regarde jusqu'ici comme un fait acquis q u' i I n 'y av a it 
pas de moraines sur la glace continentale du Grønland. 
Cela s'explique par la circonstance que les quelques uaturalisles qui 
l'ont visitee, ont entrepris leurs recherches dans des endroits qui ne 
remplissaient pas les conditions necessaires å leur formation. Lå Oll 
il n'y a point de masses rocbeuses confinanl å la glace, 011 ne 
trouve pas non plus sur celle-ci trace de pierres; mais des qu'on s'ap­
procbe d'un Nunatak, on voit en general qn'il s'en est detacbe une 
ou plusieurs moraines, qui peuvent aussi nous fournir divers ren­
seignements sur l e mouvement de la g lace dans ce desert glace 
en apparence immobile. 

1\1. Korner up a represente sur la Pl. V les diITerentes moraines 
qui ont ete observees sur la partie de la glace continentale parcourue 
par l'expedition, et communique p. 129---138 les observations aux­
quelles elles ont donne lieu. Les «Nunatakker de Jensen» (Fig. C') sont 
les sommels d'une chaine de montagnes en forme d'arc, qui oppose 
une digue au mouvement principal de la glace vers le S.-0. Celle-ci, 
par suite, se dresse contre le versant esl de la r.haine, Oll elle s'eleve 
å une hauteur de pres de 5000 pieds (1570m), et la pression qui la 
pousse en avant la force de se mouvoir autour des extremites nord 
et sud de la digue. Le courant de glace passe assez librement 
entre k el l, mais non entre les autres Nunatakker, qui sont relies 
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les uns aux • autres par une chaine rocheuse qui alleint presque la 

surface de la glace, comme le monlrenl clairemenl les nombreux­

pelils sommels du versanl est. Par ces pelil.es gorges entre les 

Nunatakker, il ne peut passer que la croille superflcielle relativement 

mince de la glace conlinenlale. Te! est surtout les cas pour la 

chaine en forme d'arc qui s'elend de i il l'extremile s.-0. de k , el 

qu'on voit tres dislinctemenl sur la Fig. 6 (p. 66). 
Dans le bassin qui est situe immedialement il l'ouesl de celle 

chaine se trouve un !ae presque circulaire, de 800 pieds (251 ru) en· 

viron de diametre. li est å 4000 pi eds ( l 256m) an-dessus de la 

mer, tandis que la glace, sur les bords du bassin, s'eleve de 

6-800 pieds (188-251m) au-dessus. Que la glace pres du Jac, 

a l'abri de celle barriere, soil å un niveau relativement si bas , c'est 

une consequence directe de ce que la masse de glace qui peut 

franchir cet obstacle esl des plus insigniflanles, de sorte que I'afllux 

vers le point dont il s'agit se fait par des chemins delournes, a 
savoir au nord de g el au sud de k, et il en resulte que la surface 

de la glace est inclinee de tous les cotes ver le Jac. 

La Fig. C' indique en outre la silualion des moraines qu'on a 

trouvees dans le voisinage des •Nunatakker de Jensen», el dont nous 

menlionnerons les deux principales m 1 et m 2 . La premiere s'etend 

dans la direclion du N. au S. le long du versant ouest de g, de li et 

de i, et on la voit representee Pl. IV sous forme d'une serie de mon­

ticules en parlie coniques, dans la parlie situee entre la surface in­

clinee de la glace, a gauche, et le Nunatak, il droite. Elle mesurait 

environ ½ mille (3767m) de long, el avait une hauteur de pres de 400 

pieds (125m). Ce n'e tait cependant que la parlie exlerieure de la mo­

raine qui se composait de pierres et de gravier; l' interieur etail forme 

de glace dont la fonte etait retardee par celle couverLure proleclrice. 

Involonlairement se pose la queslion: a q u e 11 e espe c e d e 

moraines faut-il rapporter celle qui nous occupe? A en 

juger par sa situation le long du versant ouesl des Nunatakker, el 

en considerant que la glace, dans la parlie t 2 , par suite de l'incli­

naison de sa surface vers le !ae, se meut cerlainement du N. au S., 

il semblerait qu'elle dut etre une moraine laterale ordinaire, formee 

de blocs de rochers tombes des Nunatakker ou detaches de la glace 

qui en recouvre les flanes. Mais les blocs de la moraine sont Lous 

sans exception fortement polis el arrondis aux angles, ce qu'ils ne 

pourraienl pas elre s'ils provenaient de ces Nunatakker, car la di­

stance qui les en separe est beaucoup trop courle. fis doivent done 

,, 
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avoir ete transportes d'un point plus eloigne, pour que la glace ait 

eu le temps d'en user les aretes. Il y a d'ailleurs d'autres circon­

stances qui semblent contredire l'hypolhese que ce puisse etre une 

moraine laterale ordinaire, el c'est la presence de blocs epars assez 

grands sur la surface inclinee de la glace il. l'ouesl de la moraine, 

lesquels ne sauraient y etre ,,enus de la maniere indiquee ci-dessus 

(voir Pl. IV). 

L'autre grande moraine, m2 , pari d11 Nunatak k en se dirigeant 

vers le S.-0. D'apres les hauleurs indiquees plus haul, il est 

evident que la glace se meut ici dans la direclion t 1 -t3 vers le 

lac, qui esl le point le plus bas. Celle branche du courant de glace 

a done å parcourir un chemin beaucoup plus court que celle qui 

vienl dn Nord, mais la vitesse en esl encore plus faible il. cause du 

frollemenl contre le sous-sol, qui esl assez rapproche de la surface, 

et, en l'examinanl., on regoit l'impression qu'elle glisse sur le champ 

de glace inferieur t 4 • La moraine m2 (Fig. 6) repond il. la li mile 

inferieure du courant de glace , el le plus probable c'est qu'elle 

provient de la rnoraine de fond qui se trouve entre la glace et la 

penle rocheuse le long de laquelle elle se meul, comme aussi 

des pierres engagees dans la glace elle-meme. Elle ressemble done 

plutol å une moraine terminale, car si c'elait une moraine laterale, la 

direction devrail en etre N.-0., parallelement au mouvement, el non 

S.-0. Les pierres se deposent sur Ja limile entre les deux glaciers, 

d il semble que celle parlie, de rnerne que celle qui vient du Nord , 

t 2 -t 0 -t4 , doive etre consideree comme formee de glaciers sta­

lionnaires ou il y a equilibre entre le mouvement el la fonte de la 

glace, comme au bord de l'fsblink de Frederikshaab. Le profll ideal 

C"' montre comment la moraine est supposee avoir pris naissance. 

Elle avait une largeur de 40 pieds (12m,55) environ, et les roches 

qu 'elle renfermail etaient aussi polies el aussi arrondies que celles 

de la moraine m 1 . 

0utre ces deux grandes moraines, on en a aussi decouverl de 

plus petites m3 et m 4 , qui n'elaient pas en communicalion apparenle 

avec les Nunatakker; l'une d'elles surtout, m 3 , avait une forme tres 

insolite, el on y a trouve ranges å la Ole plusieurs blocs de 20 pieds 

(6m,2s) environ de diametre. Ces moraines ont cela de commun, 

qu'elles disparaissenl completerne.ni vers leur extremile inferieure, ce 

qui esl dtl sans doute il. la circonslance que les blocs de la sur­

face tom!Jent successivement <lans les crevasses qui s'ouvrent sans 

cesse dans la glace pendant sa marche en avant, el qui se refer-
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ment ensuite. De celle fa1;on ils s'enfoncent !entement dans les 

prufondeurs de la glace, et finalement ils peuvent elre incorpores de 
nouveau dans la moraine de fond. Voila certainement pourquoi, dans 

le glacier qui esl _ incline vers le Nunatak i (PI. IV), on rencontre 1;a 
el la, lors de la fonte de la glace, des blocs isoles qui, dans le 

cours des temps, pendant la marche de la glace conlinentale de t 2 

it t0 (Pl. V, C'), sont deposes au pied des Nunatakker g, li el i. 
Une moraine inleressante a ete trouvee sur la glace conlinentale 

it I'est des «Nunatakker de Dalager". Le sommet d'un Nunatak e, 

Iong de quelqnes centaines de pieds, n'e rnergeait pas de la glace 

comme les autres, roais etait plus bas que la surface de celle-ci, 

qui I'entourait de tous les cotes. Comme c'esl souvent le cas la ou 
la glace continentale rencontre des masses roch euses , la parlie qui 

en etait la plus voisine presentait une surface fortement inclinee vers 

le sornmet en question, mais du reste assez plane, de sorle que ce 
dernier se trouvait au fond d'un grand entonnoir (PI. V, D') . L'eau 

provenant de la fonte de la glace avail, comme dans les «Nuna­

takker de Jensen" , forme un petit Jac situe un peu plus bas vers 

le S.-0. 
Mais ce qui surlout meritail l'allenlion, c'etait la moraine m, 

disposee en fer-å-cheval autour du Nunatak, et qui , au cole 

nord-est , oi1 la pression de la glace est la plus forte, etait meme 
plus haute que ce dernier, mais s'abaissait de plus en plus vers le 

S.-0. Dans celle direclion , les deux branches de la moraine, m2 et 
m 3 , elaient presque parallel es, et elles disparaissaient en suite a l'ex­

tremite du Jac. Celle moraine ne peut provenir du Nunatak lui­

merne, car elle est en majeure parlie plus elevee que le sommel 

arrondi de ce dernier, et elle ne peut non plus lirer son origine 
d'autres Nunatakker puisqu'on n'en voyait aucun dans un rayon tres 

elendu. Elle ne saurait done etre consideree comme une moraine 

laterale, mais doit avoir ete forme e par le transport de la moraine 

de fond au baut du versanl incline du Nunalak, et, la glace se 
mouvant ici du N.-E. au S.-0., celle moraine est surtout soulevee sur 

la pente nord-est du Nunatak, ou la pression de la ·glace esl la plus 

forte, et elle suil son mouvement aulour du sommet e (Fig. D'). La 
Fig. D" est une coupe ideale, suivant la ligne (, du Nunatak e et 

de ses alentours. 

Entre les • Nunatakker de Dalager" , la glace continentale envoi e 

plusieurs glaciers dans un bassin silue plus bas, qui originairement 

doit avoir ete une vallee ou un fjord a present completernenl rempli 
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de glace (Pl. V, B'). Un glacier, t2 , se meut vers I'O., entre l{an ­
garsuk et Nasausak, el un aulre, t3 , vers le S.-0., entre Nasausak et 
le Nunatak le plus voisin (n). Ces deux ramificalions de la glace 
conlinentale presentent une surface tres inclinee et en meme temps 
extremernent inegale, par suile de la grande resislance que renconlre 
la glace en glissant sur des penles assez escarpees et sans doule 
tres accidentees. Par contre, le fond rocheux du lroisierne couloir, 
qui separe les Nunatakker n et o, doit former une penle plus regu­
liere et peu inclinee, car le glacier t4 , qui le traverse dans la direc­
lion du Sud, a une surface plus egale que les aulres. La glace 
continenlale, en dehors des Nunatakker, esl aussi un peu plus basse 
en cel endroil qu'a Nasausak, et la pression par consequent moindre, 
ce qui a une tres grande influence sur la vitesse avec laquelle les 
diITerenls glaciers descendent dans le bassin. 

La plaine de glace t6 (1880 pieds = 590m au-dessus de la 
mer) presenlait une surface presque horizonlale avec d'etroites cre­
vasses, quelques parlies soulevees el plusieurs pelils ruisseaux, et il 
elail interessant de voir qu'elle avait tout a fait le meme aspect que 
celui decrit par Dalager, en 1751. Sa pente 0.-E., insensible 
å l'æil entre le Nunalak o et Kangarsuk, indiquait en merne temps 
que la resistance au mouvemenl de la glace doit elre exlrernement 
faible de ce cole. Iles que les glaciers t 2 , t3 et t4 ont franchi les 
etro its passages entre les Nunatakker, ils se deploient en eventail sur 
la surface horizontale du bassin, comme dans le grand lsblink de 
F'rederikshaab, jusqu'aux moraines s·emi-circulaires m

1

, m
2 

et m
3

, qui 
s'etendent a leur pied. Dans ces trois glaciers, de meme que dans 
la plaine de glace t 5 , il y a pour le moment equilibre entre l'affiux 
de la glace conlinentale et la fonle , ou, en d'autres termes, ils sont 
tous å considerer comme des glaciers stationnaires. Les surfaces 
limites entre les glaciers et la plaine de glace sont des surfaces en 
equilibre, ou les pressions et contre-pressions produites par leurs 
mouvements en sens contraire se compensent mutuellement, comme 
l'indique la Fig. B". 

La moraine m2 , qui avait une hauteur 1 -2 pieds (Om,31-om,62) 

et une largeur de 50 pieds ( 15m,7o), se composail de gravier, d'argile 
et de pierres pas tres grandes (quelques-unes seulement mesuraienl 
jusqu'a 2 pieds) qui toutes etaient arrondies. Comme ces moraines 
forment des lignes semi-circulaires, elles ne peuvent non plus etre 
prises pour des moraines laterales, mais ce son! des mora in es 
terminales qui, de meme que celles des «Nunatakker de Jensen•, 
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lirent leur origine des moraines de fond el des roches renfermees 

dans · Jes parties inferieures de la glace, qui, lorsque celle-ci fond, 

sont deposees sur le bord inferieur du glacier. 

La moraine m 1 , devant l'Isblink de Frederikshaab (Fig. A'), a 

10-15 pieds (3ml4,-4m,71) de hauteur sur 20 pieds (6m,2s) de 

largeur environ. 0n y Lrouve en quelques endroils, de meme que dans 

d'aulres moraines terminales, plusieurs aretes paralleles, qui se com­

posenl principalemenl de peliles pierres arrondies de la grosseur du 

poing, bien qu'on puisse aussi y renconlrer de gros blocs, comme 

ceux, par exemple, qui sont representes pres des cones de glace de 

la Fig. 21. 

Tout pres du bord de l'lsblink, el entoures en partie par celui-ci, 

s'elevenl deux grands rochers, et aupres de celui qui esl le plus au 

Sud, la glace e tail forlemenl soulevee el crevassee (Pl. V, Fig. A'). 

Tandis que le glacier peut d'ailleurs se deployer libremenl sur la 

plaine de sable s, ce rocher, haul rle 200 pieds (63m) , lui oppose un 

obstacle assez grand qui force la glace å se dresser le long de son 

versanl esl. 0n a aussi observe en ce point, comme au Nunatak e, 

un soulevement de la moraine de fond contre le meme versanl. 

Sur le meme rocher il y avail, a 100 pieds (31 m) au-dessus de 

la mer, un pelil Jac dont les rives et le fond elaient formes presque 

exclusivemenl d'argile grise, et pres du bord de la glace, on a 

trouve quelques singulieres petiles concrelions d'argile durcie, 

en partie melangee de sable . D'apres l'examen qu'en a fait M. 

L ii l k en, elles renfermaienl des res tes de crabcs (Ryas?), des anne­

lides (Nephthys? ), des oursins (Toxopneustes Drøbachiensis Miil!.), des 

e loiles de mer (Pterastei·? ) el divers pelils debris d'a nimaux. Elles 

doivenl provenir d'une ancienne plage qui a ete recouverte aulrefois 

par I'Isblink de Frederikshaab. 

Les observations failes sur la glace conlinenlale onl en resume 

donne les resullals suivauls: 

1. A une distance de 7 5-76 kilometres de la cote, elle a 

une hauteur de 1570m et doit avoir une puissance considerable, 

puisque I'inclinaison de sa surface a l'est de I'lsblink de Frederikshaab 

n'est en moyenne que de 0° 49'. 

2. Sur la partie exp loree de la glace conlinentale, meme a 
une grande distance de la cole, on trouve beaucoup de Nunatakker, 

qui inlluenl a un haul degre sur le mouvemenl de la glace, en sorte 

que ce mouvement, pres des Nunatakker de Jensen et de Dalager el 

du Nunatak a, cl meme en des points tres voisins, se fail dans des 
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direclions en ti erement opposees, ce qu'on peut surtout observer dans 

les pelils glaciers slalionnaires. 

3. Les plans de dislocalion provenant de la pression <le la 

glace sont presque verticaux au milieu de la glace continentale, mais 

ils s'inclinent sur ses bords et pres des Nunatakker, Oll la fonte est 

grande, el il en resulle un accroissrment de vitesse dans les parties 

superieures de la glace. 

4. Les crevasses sont en parlie perpendiculaires, en parlie 

paralleles il la direclion du mouv ement , suivant la nature des inega­

liles du sous- sol, et dans les endroits Oll la glace peut se mouvoir 

en eventail, on observe des crevasses radiaires et tangentielles. 

5. Dans le voisinage des Nunatakker et des rochers de la 

cote, la surface de la glace continentale es t impregnee de poussieres 

lerreuses (argile el sable), qui y sont apporlees par les ternpetes el que 

les ruisseaux transporlent au loin dans les cavites de la glace conli­

nentale. Les masses d'argile ainsi accumulees donnenl naissance il 

des pyramides de glace qui, au bord de l'lsblink de Frederikshaab, 

atteignent une hauteur de pres de 19m_ 

6. On trouve des moraines de differentes formes sur la glace 

conlinentale, surtout pres des Nunatakker, et il faut les rapporter aux 

moraines de fond et aux moraines terminales. Elles forment fre­

quemment des lignes arquees ou semi-circulaires, et renfermenl des 

pierres fortement arrondies, pas tres grandes, qui en s'avan1tant 

lombent dans les crevasses. 

Oulre les observalions relatives it la glace continenlale, l\l. 

I{ orner up a entrepris des recherches sur la natu1 e des roches de 

la cote occidentale du Grønland, depuis 62° 15' jusqu'it 64 ° 15' de 

Lat. N ., de meme que sur les terrasses et sur les stries produites par 

le frotlemenl de la glace contre les rocbes a J'e poque Oll la glace 

continentale s'etendait sur le littoral tout entier (p. 81-113). 
La constilution ge ologique de Louie celle parlie de la 

cole est des plus uniformes. Des roches crislallines slratifiees, no­

tammenl le g n e i s.s gris, predominent presque exclusivement partout, 

et ce n'est que dans quelques endroits qu'on rencontre de grandes 

parties de schiste amphibolique, de diorile stralifiee et de micaschisle 

(p. 81--85), dont l'etendue el la stratillcation sonl indiquees sur la 

carte B et dans le tableau p. 90-93. En general, la direction du 

gneiss varie entre le N. et le N.-E.; elle est rarement E.-N.-E. ou O. 
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L'inclinaison esl ordinairement dirigee vers l'E. et est tres raide; mais, 

en beaucoup d'endroits, elle varie frequemment, parce que Jes couches 

sont fortement plissees (Fig. 8 el 9) . En fait de roches eruptives, 

on trouve Ja pegmatile et la diabase. La premiere renferme 

sournnt de nombreux fragments de gneiss gris !Fig. 10) , et la seconde 

forme un grand nombre de filons en parlie paralleles, ordinairement 

diriges de !'0. il. l'E. 

Parmi Jes mineraux, on trouve dans le gneiss le Gren at, 

J'Epidote, le Tale et l'Actinote et, a l{arusulik, dans le fjord 

d'Ameralik (Fig. 7), Jes grandes especes bien connues de Tour m a­

l in es noires. Dans un gneiss il. hornblende de cou leur claire, it 

Fiskernæs, on rencontre la S a p hi ri n e, el dans la pegmatite, it 

Ekalunguit, dans le fjord de Godlhaab, le B er y I en gros crislaux. 

Sur loule Ja partie de la cole occidentale du Grønland qui a 

e te exploree en 1878 (depuis 62° 15' jusqu'it 64° 15' de Lat. N.), 

il n'y a que les roches azo1ques mentionnees ci-dessus, ou du moins 

on n'a observe jusqu'ici aucune couche fossilifere qui fut plus an­

cienne que les formalions glaciaires (p. 94-173). Celles-ci 

se composent en parlie de blocs erratiques il angles arrondis, sou­

vent de dimensions colossales; disperses sur les montagnes, enerne a 
des hauteurs de plus de 1000 metres (Fig. 12), en partie de puis­

sans depots d'argil.i, de sable et de gravier. Dans Ja plupart des 

vallees on observe des terrasses; c'esl ainsi, par exemple, que 

dans une vallee apparteilant il. la mon tagne d'llivertalik, au nord de 

Fiskernæs, il s'en trouve cinq (p. 100) qui ont respectivement 8,5, 
17, 29, 59 et 101 metres de hauteur. Ces terasses devant etre 

considerees comme un resultat de !'action combinee de la glace 

conlinentale, des co0urs d'eau el de la mer, Piles rendent temoignage 

que le paJs a du elre souleve it une hauteur au moins egale il. celle 

de Ja plus haute d'entre elles. Dans les couches d'argile de l\larrak 

( 13m au-dessus de Ja mer), on a trouve des coquilles de Ea/anus 

porcatus, de Trophon craticulatus, de Mya truncata, de Saxicava rugosa, 

de Tellina /ata, de Nuculana minuta et de Pecten islandicus. 

l)'un autre cole, il y a cependant aussi des preuves irrecusables 

que, dans la periode actuellc, le pays subit un abaissement lent, qui, 

il Lichtenfels, s'est eleve, depuis 1789, il 1 m,88 - 2m,51 (p. 34). 
0utre Jes terrasses, Jes stries que portent les roches le long de 

la cote, d'ou Ja glace a disparu, prouvent egalement que la glace 

continentale s'etendait jadis beaucoup plus loin, et on en a indique 

la direction par des pointes de fleches sur la carte B. De la hauteur 
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ou elle se lrouvent, on peut conclure que 1 a surf a c e de 1 a g I a c e 

continentale, dans la partie nord, autour des fjords d'Ame­

ralik et de Buxe, av a it c er la in em en l au l re f o is u n e a I li I ude 

de 1 2 6 om, et qu'il n'y avait que peu de points, pres de la mer, 

qui ne fussenl pas recouverls pa~ la glace (p. 102-105 ). Dans 1 a 

partie sud, endedans de Kuvnilik et de Bjørnesund, elle a al teint 

au m o in s u n e h au le ur de 9 4 0 a 11 0 om, lan dis que la 

couverlure de glace, plus pres de la mer, avail une puissance de 

250 a 660m. Les sommets les plus eleves, tels que Nukagpiarsuak 

el les montagnes de Sermilik, ne semblent pas avoir ele recouverts 

par la glace (p. 109-113). 
De la direclion variable des stries on peut en outre lirer la 

conc lusion que la glace continentale a eu aulrefois un 

mouvement plus libre de l ' Est a l ' Ouest dans l'inlerienr du 

pays et surtoul dans les parties hautes, tandis que, dans les parties 

basses, elle a ete plus assujetlie a suivre la direction des fjords et 

des vallees. Les efiets du mouvement de la glace conlinentale de 

l'interieur jusqu'a la cdte se manifestent dans les montagnes mame­

lonnees qui s'elevent de toutes parts, et dont le cote choque est 

tourne vers l'Est tandis que le cole å l'abri regarde la baie de Davis. 

Quoiqu'on n'ait pas conslate en Grønland un seul fait qui semble 

confirmer la theorie que les fjords et les vallees de v r a i en t se u I e -

ment leur origine a une e rosion des glaciers, il est cepen­

dant inconlestable que ces derniers onl elargi el poli les vallees qui 

exislaient avant leur apparition, el a travers lesquelles ils ont passe. 

On en a la meilleure preuve dans les vallees etendues a coupe trans­

versale demi-e)'lindrique ou parabolique (Pig. 16), qui sont assez nom­

breuses surtout dans la partie sud . 

Tres caracterisliques sonl les vallees en forme de cratere ou de 

bassin (Grydedale) qu'on renconlre a cole de montagnes jadis com­

pletement recouverles par la glace, et qui semblent loujours tourner 

le hord inferieur du bassin vers un fjord ou une vallee, a travers 

lesquels a passe un grand couranl de glace. On a indique sur la 

carte B quatre de ces vallees en forme de cratere qui onl une 

elendue et une profondeur considerables; trois d'entre d'elles, dont 

l'une sur le cole nord du fjord de Sermilik, a Kasuk (Fig. 13), et 

les deux autres, sur le cote sud du meme fjord (Fig. 15), ont 200m 
de profondeur, et la quatrieme, au fond du Bjørnesund, 424m. Il 

est difficile de dire quelle part les glaciers onl eue dans la formation 

de ces enormes bassins. 
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La carte A du Jilloral, depuis le fjord de Godthaah jusqu'a 

Tiningnerlok, a e te dressee par M. Jens en d'apres des mesures 

lerrestres et astronomiques (p. 155-162). Les hauteurs, qui sont 

indiquees en pieds danois, ont e te deterrninees A I' aide du barometre 

aneroide ou par des rnesures terrestres. Sur la meme carte, on a 

specialement marqu(i les fjords dont la prol'ondeur a ete mesuree, et 

oh il a ete fait des recherches sur le degn\ de salure de la mer 

(p. 31 et 33), el M. N. Hoffmeyer a donne, pour la periode du 

25 au 30 Juillet 1878, un aper~u du temps sur la glace conlinen­

lale el dans I' Atlanlique Nord, d'apres les observations meteoro­

logiques qui y ont ete failes (p. 163-181 el Pl. VI). Enfin l'ex­

pedilion a leve le plan de plusieurs des ruines du rnoyen åge qui se 

trouvent sur les bords du fjord d' Ameralik, de meme que d'une autre 

sur le Bjørnesund (Fig. 1-4). 

La publication d'une nouvelle edition de la presente livraison a 

permis a M.J.A.D.Jensen d'ajouterau deuxieme chapilre, p.175-

186, un supplement accompagne des deux planches VII et VIII, ou 

il presente quelques remarques· sur la glace conlinentale, que , dans 

ces dernieres annees, on a appris a mieux connailre. Tandis que 

les expeditions elrangeres, depuis 1878, ont eu pour but d'en par­

courir d'aussi grandes etendues que possible, les expeditions danoises 

se sont bornees a en explorer les bords el a en delerminer les 

limites. Les points prominenls etant assez rares sur la glace con­

tinentale, on ne peut, en general, de sa surface, en embrasser que 

des parties tres limilees. Pour en contempler de vastes etendues, il 

faut gravir les montagnes les plus hautes dans le voisinage du bord 

de la glace, ou sur la glace con linentale elle - meme (Nunataker). 

Comme le montren! les vues de la Pl. Vil, on se fait alors une idee 

bien autrement exacte de son immensile et des e!Tets qu'elle produit, 

et la plupart des parlicularites qui la caracterisenl, telles que Nuna­

taker, moraines , Jacs, grands cours d'eau, syslernes de crevasses, etc. 

sautent clairement aux yeux du spectateur. C'est par de pareilles 

observations A vue d'oiseau, faites du sommet de di!Terentes rnon­

tagnes, que les voyageurs danois , dans le cours des annees, ont 

acquis la connaissance de la plus grande parlie de la glace con­

tinentale, le long de la cote occidentale du Grønland, depuis le cap 

Farvel jusqu'it 74° 30' de Lat. N., c'est-it-dire sur une elendue de 

plus de 200 milles danois (1506,5 kilom.). La largeur de la zone 

I, 14 
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de glace ainsi reconnue est naturellement tres variable, suivant la 

hauteur du point d'observation et l'inclinaison de la glace. Elle est 

en general difficile a delerminer, mais en prenant la valeur moyenne 

de 5 milles danois (37,66 kilom.), on est certain de ne pas !'evaluer 

trop haut, el la superficie totale de la partie de la glace continentale 

reconnue par les voyageurs danois s 'e leve au moins a 1000 milles 

carres danois (56738 kilom. carres) le long de la cote occidentale 

du Grønland, sans compter les parties qui s'etendent le long de la 

cote orientale. 

Ce sont justement les bords de la glace continentale qui olfrenl 

le plns grand inlerel, car on peut y observer lous les phenomenes 

qui expliquent !'action de periodes glaeiaires anterieures dans d'autres 

contrees du globe. De longues explorations des parties centrales de 

la glace continentale ne peuvent, au point de vue geolo$iq•1e, avoir 

qu ' une importance secondaire. 

M. Jensen fait observer que l'assertion souvent emise, d'apres 

laquelle il n'y aurait pas de moraines sur la glace continentale du 

Grønland, est completement fausse. Pourvu seulemenl que les con ­

ditions necessaires soient remplies, on y lrouve des moraines aussi 

bien que sur tout autre glacier. 

De meme que ceux des fleuves du Grønland qui prennent leur 

source dans la glace conlinentale, conjointement avec les vallees ou 

ils coulenl, olfrenl de claires images de. formations de deltas et de 

terrasses, de meme plusieurs d'entre eux peuvent peul- elre aussi, 

suivant M. Jensen, fournir une explication vraisemblable de ces forma­

tions de Loss dont il a tant ele question dans les derniers temps, 

et dont l'existence est allribuee par quelques naturalistes uniquement 

it une decomposilion des roches, tandis que d'autres supposent 

qu'elles proviennent de l'argile . qu'entrainaient dans leurs eaux les 

puissants fleuves qui sillonnaient autrefois les glaciers. 

Le grand fleuve qui se deverse dans le fjord de Nordre lsortok, 

par 67° 10' de Lat. N. (voir Medd. om Grønl. Il, Pl. V), charrie d'enormes 

masses d'une boue argileuse tres fine. Lorsque les eaux sont basses, 

de grandes etendues de celle boue precipitee sont mises it sec et 

forment des banes entre lesquels circule !'eau trouble du fleuve en 

decrirnnt mille zigzags (voir Pl. Vlll). Reste-t-elle, en ete, longtemps 

exposee aux rayons brulants du soleil, elle se change en une poudre fine 

et legere que le moindre souffle souleve en tourbillons dans !'air, ou 

elle demeure longtemps suspendue. Aussi voit-on presque toujours, 

jusqu'å une hauteur de 1000 pieds (314m) ou plus haut encore, un epais 
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nuage de poussiere e lendu au -dessus de I'e troile vallee, longue de 

10 a 12 milles (7 5 a 90 kilom.), qui, en decrivant un grand arc, 

courl entre les monlagnes depuis le bord de la glace conlinenlale 

jusqu'au fond du fjord. Les alentours de celle vallee sonl couverts 

d'une epaisse couche de celle fine argile, les plantes onl une couleur 

blanc grisåtre el on n'y lrouve pas trace d'eau limpide. Le sejour 

pres du lleuve est par suite tres desagreable, car on y respire con­

stamment. celle fine poussiere qui penetre partout. Le vent la trans­

porte a de grandes dislances, el elle se de pose sur les plantes el les 

rochers qui avoisinenl ]'embouchure du fjord, a 6 milles (45 kil om.) 

emiron de J'embouchure de tleuve; mais elle ne va pas loin sur les 

cotes, Ja vallee etant enserree entre de hautes monlagnes qui forcen! 

le vent a en suivre la direclion, soit vers I'Esl soit vers l'0uesl. 

Bien qu'il y ail en Grønland beaucoup de cours d'eau qui 

charrient de J'argile , celui dont il s'agil est le seul, que J'on sache, 

qui presente, en tout cas a un si haut degre, les parliculariles ci­

dessus menlionnees, el 1\1. Jensen pense qu'on peut expliquer par 

la J'origine de la formation du L6ss, el peut- etre aussi la cause la 

plus naturelle de J'apparilion de la "liryokonilhe•. 

M.Jensen emel enfin !'opinion que I'heureuse issue de I'expe­

dilion de M. le Dr. Nansen doit en parlie etre allribuee a la saison 

dans laquelle elle a eu lien, un grand nombre des inegalites de toute 

sorte qu'on rencontre en ete sur de vastes etendues de la glace 

elanl alors recouvertes d'une couche de neige. Il croil qu'un voyage 

dans lequel on se propose d' avancer aussi loin que possible sur la 

glace continentale ne doil pas etre entrepris en ete, tandis que s'il 

s'agit d'une expedilion dont le but esl d'etudier la glace sous ses 

differentes formes, il esl preferable de proceder a ces recherches 

il J'epoque du solslice d'ete. 
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